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Photo prise au cours de mcmifestations â Trieste. 

Les voies d Israël 
De quel bloe fera-t-il partie? 

LA
'ACTIVITE diplomatique israélienne a fait naître diverses 
hypothèses qu'il est utile de faire connaître en Egypte. 

On parle d'un axe Tel-.A.viv—New Delhi. De même qu'Israël est 
isolé de rOdent à cause de rhostilité musulmane, l'Inde aussi se 
trouve bloquée par les frontières pakistanaises. 

Aussi bien ses accord de trêve, 
comme ceux entre l'Inde et le Pa-
kistan, obligent les forces militaires 
hindoues et israéliennes d'être sur 
le qui-vive. L'Inde se trouve à la 
tête d'un mouvement asiatique — 
troisième force — voyant en un 
conflit entre l'Est et l'Occident, une 
guerre entre deux maux. Bien que 
cette conception soit logique, elle 
n'a pas de perspectives de réussite 

tant que la paix ne règne pas en-
tre Israël et les pays voisins. L'Inde 
a reconnu Israël, il est vrai, mais 
n'échangea pas de représentations 
diplomatiques et s'abstint de toute 
manifestation d'amitié et de sym-
pat:de en faveur d'Israël. La rai-
son en est que l'Inde espère encore 
conserver le Cachemire qui est un 
Etat musulman et ne veut pas dans 

(Lire la suite en Page 2) 

Don Albert() Martin Artaio. 
ministre des Affaires Etrangères 

d'Espagne 

( Voir en page 4, l'article de 
Mme M.C. Boulad) . 

[Trente millions de Musu mains en 
Voir en 
page 4 

l'article 
d'Antar 

met maintenant 
au travail constructif 

La question de Trieste 
doit être réglée entre 

l'Italie et la Yougoslavie 

L A question du territoire libre de Trieste doit être résolue par 
des pourparlers directs entre la Yougoslavie et l'Italie. Le 
gouvernement yougoslave pense que le plébiscite est l'une 

cies solutions possibles de cette question, toutefois pas avant d'a-
voir réparé les dommages causés à la Yougoslavie par une lon-
gue dénationalisation des Slovènes vivant, sur ce territoire. 

(D'une correspondance de Belgrade) 

00 ne peut pas dire que les 
evénements de cette semai-
ne aient vraiment constitué 

une surprise. Tous les « bons es-
prits » s'attendaient à ce que les 
élections soient prorogées. Il n'y 
a eu aucune réaction dans l'opi-
nion publique, lassée de l'excita-
tion continuelle à laquelle elle a-
vait été soumise pendant de longs 
mois et qui avait été horrifiée par 
le désastre du 28 janvier qu'elle 
n'arrive pas, encore, à concevoir... 
et sur lequel planent beaucoup de 
points d'interrogation. 

La masse du peuple, c'est-à-dire 
les couches profondes des popu-
lations rurales, va aux élections 
sans aucun goût. Des courtiers 
spéciaux préparent ces consulta-
tions, nous dirons, en bon fran-
çais, les « maquignonnent ». Les 
questions des programmes, des 
capacités des candidats ne jouent 
aucun rôle. Triomphe invariable-
ment le parti dont la machine é-
lectorale est la mieux agencée, la 
mieux « graissée ». Et, comme le 
faisait remarquer S.E. Hilali pa-
cha, dans un dOcument désormais 
historique, le dit parti pour ren-
trer dans ses fonds, vendait les 
candidatures à l'encan... 

Quant à l' « intelligence », à l'o-
pinion consciente, elle ne vote 
pas, elle n'a jamais voté. J'ai fait 
toute une carrière dans les insti-
tutions scolaires égyptiennes. 
Quand Je demandais à mes collè-
gues pourquoi ils n'allaient pas 
remplir leur devoir électoral. Ils 
me répondaient : « C'est telle-
ment inutile le. » Et j'en trouvais 
toujours un pour .me confier que 
les élections se déroulaient sous 
la pression de la police ou sous 
le terrorisme d'un parti spécifi-
quement organisé. 

Ce que je viens de dire a été 
proclamé, tout récemment et avec 
plus de force, par l'éminent con-
seiller à la section législative du 
Conseil d'Etat, S.E. Ibrahim bey 
Yéhia. Comme ce juriste chev-
ronné le fait remarquer : on a 
voulu doter l'Egypte d'une loi é-
lectorale telle qu'elle n'a été ap-
pliquée par les nations démocra-
tiques qu'après une longue évo-
tion et une éducation séculaire 
de l'électeur dans des comices 
communaux et provinciaux. Pré-
cisément, cette éducation de l'é-
lecteur n'a jamais été faite, ici, et 
tout observateur impartial sera 
obligé d'avouer que « le pays n'a 
Jamais désiré voter, mais que, par 
contre, il veut être gouverné. » 

Or, il semble qu'en Egypte, la 
vie parlementaire exclut la vie 
gouvernementale, si l'on veut 
donner à ce mot « gouverner » 
toute son acception, c'est-à-dire : 
pourvoir aux besoins du pays se-
lon les nécessités de l'heure et, 
surtout, par rapport à celles de 
l'avertir... c'est ce dont un parle-
ment n'a jamais eu cure, ici, se 
satisfaisant de vivre « à la petite 
semaine. » 

C'est pourquoi, si l'on n'y re-
médie d'urgence, nous allons, 
bientôt, nous trouver devant les 
problèmes insolubles qui vont 
nous acculer à un désastre. Feu, 
le regretté Sedld pacha, en un 
discours qui souleva les colères 
des réactionnaires --- ceux-ci sont 
souvent ceux qui se prétendent 
les amis du peuple et les défen-
seurs de la morale — démontra, 
il y a une dizaine d'années, que 
le feddcrn égyptien , ne pouvait 
plus nourrir ceux qui le culti-
vaient. 

Depuis lora, le nombre de ceux 
qui doivent en vivre a singuliè- 

LE PLUS GRAND 
BARRAGE D'EUROPE 

La mise en eau du barrage de 
Tignes est commencée l'Isère qui 
avait été détournée de son cours 
pour permettre la construction du 
barrage, a réintégré son lit, et pas-
se désormais par les vannes du 
barrage. 

Le lac créé par le barrage de 
Tignes pourra retenir 235 militons 
de mètres cubes d'eau utilisables. 

Le barrage lui-même sera, à son 
achèvement, un des plus hauts 
d'Europe (160 mètres au-dessus du 
sol et plus de 180 mètres au-des-
sus des fondations) . 

A 1.100 mètres en aval, l'usine 
des Brevières comportera trois 
groupes à axe vertical avec turbine 
Francis de 43.800 CV et alternateur 
de 36.000 kwh. soit au total 108.000 
kva de puissance installée. 

Cet ouvrage pourra fournir l'é-
nergie de 600 millions de kwh. par 
an. Cette énergie sera stockée en 
été pour être libérée aux époques 
de grosse consommation. 

A quand l'électrification du bar-
rage d'Assouan : un demi-siècle 
qu'on en parle... 

rément augmenté et s'accroît 
chaque jour. Quant au feddcm, 
il a, plutôt, retréci et sort rende-
ment a diminué Alors ? Cepen-
dant, on peut doubler la surface 
cultivée de l'Egypte, on peut 
augmenter le rendement de ses 
terres... Des projets existent, étu-
diés, mis au point et dont l'exécu-
tion, si l'on sait y faire, ne coûtera 
rien ou presque rien au Trésor. 
Les parlements qui se sont suc-
cédé nommèrent des commissions 
et passèrent à d'autres jeux plus 
lucratifs pour les bénéficiaires... 

Il en est de même pour l'élec-
trification. Quand je suis arrivé en 
Egypte, il y a plus de trente ans, 
on en pctrlait et tout un plan avait 
été préparé par des ingénieurs 
qualifiés. Durant cette mente pé-
riode, en dépit des guerres et des 
désastres, qu'on évoque ce qui a 
été fait en d'autres pays. Comme 
éclairage, chauffage, force motri-
ce, la houille blanche évince pro-
gressivement la houille noire, en 
des régions, même, où il y a des 
mines de charbon. Et, ici, où le 
prix de transport de ce combusti-
ble multiplie son prix d'achat 1 
Son remplacement par le mazout, 
n'en provoque pas moins une hé-
morragie grave de notre richesse. 

L'électrification de toute l'Egyp-
te --- qui ne soutire aucune cuire 
cuité ci ordre financier ou teciuu-
que --- donnerait la vie à nos 
campagnes. Dernièrement, les 
journaux ont publié un fait divers 
dont mes contreres n'ont pas tiré 
la leçon. Les domaines de l'État 
avaient mis à la disposition des 
diplômés des Ecoles d'agriculture• 
des milliers de feddans avec a-
vance de fonds et des conditions 
de paiement très généreuses. h 
s'agisscdt de créer une classe de 
petits propriétaires instruits dans 
les méthodes modernes et qui 
constitueraient le levain qui ferait 
lever la masse paysanne. Qu'est-
il arrivé ? Tous les jeunes cigrono-
mes, au lieu d'aller cultiver leur 
petit domaine, l'ont loué aux pay-
sans et sont restés au Caire ou à 
Alexandrie, sollicitant le plus 
humble rond-de-cuir. Ceci, parce 
que, pour un homme cultive, la 
vie dans notre campagne égyp-
tienne est « quasi-invivable ». La 
fée électricité viendrait y apporter 
beaucoup de facilités et de con-
fort. 

Notre gouvernement vient d'évi-
ter au pays la fièvre électorale 

aurait tout remis en question. 
Toutes les classes de la nation — 
sauf une poignée d'énergumènes 
— sollicitent une longue période 
de calme pour travailler, cons-
truire, préparer un meilleur ave-
nir. Le ministère qui est au pou-
voir, qui jouit de la confiance du 
Souverain et de l'estime de tous 
les bons citoyens, est irréprocha-
ble. 11 n'a qu'à « gouverner » 
dans toute la plénitude du terme 
et, pour la réalisation des gigan-
tesques travaux qui feront de l'E-
gypte, une grande Puissance, il 
peut être assuré qu'il trouvera 
tous les concours. 

A. BEZIAT, 

T E n'ai pris l'avion en direction 
de Beirouth, pour rien d'autre 

que pour me reposer. Mais pour 
nous autres, hantés de ce mé-
tier de l'information, qui finit, a-
près un temps, par s'intégrer dans 
notre tempérament naturel, les 

par 

Mme. M.-C. BOU LAD 

oreilles et les yeux captent tout 
sans effort, même si les choses sont 
apprises, au cours d'une conversa-
tion nonchalante. à l'ombre d'un 
pin, ou à l'heure du pousse-café; et 
point du tout devant le bureau 
d'un officiel quelconque, fût-il le 
Premier ministre ou le ministre des 
Affaires Etrangères, qui vous ap-
prénnent, quelquesf ois, moins que 
vos amis et connaissances, s'ils sont 
d'un jugement décent et d'une 
mentalité encore saine. Et j'en ai, 
Dieu merci, et même des tas au 
Liban, .bien .que celui-ci en général, 
car je dois la vérité à tous, ne soit 
plus notre . Liban d'autrefois, de 
l'autrefois antérieur à 1943! L'as-
cension dans l'indépendance lui 
ayant donné tous les visages qui 
ne sont pas les siens... 

Non pas qu'il ne mérite pas cette 
indépendance, le Liban est plus sûr 
que bien d'autres pays arabes, mais 

D'autre part, le gouvernement 
yougoslave estime que la question 
de Trieste ne peut être résolue de 
la façon prévue par le traité de 
paix avec l'Italie car le cours des 
évènements a déniontré qu'une tel-
le solution ne correspond pas à la 
réalité. 

Ceci a été exposé au cours de la 
cinquième session de l'Assemblée 
Nationale par Leo Mates, ministre-
adjoint des Affaires étrangères, qui 
a présenté le projet de budget de 
ce ministère. 

Mates a déclaré également que 
les Etats-Unis exécutent dans une 
pleine mesure l'accord sur l'aide 
militaire à la Yougoslavie en four-
nissant à l'armée yougoslave sans 
interruption des quantités considé-
rables d'armes et de matériel de 
guerre. Une certaine quantité d'ar-
mements a été reçu également de 
la part de la Grande-Bretagne et 
de la France. 

Mates a fait remarquer que le 
gouvernement yougoslave main-
tient son point de vue qui consiste 
à ne pas adhérer à un bloc quel-
conque ou à des combinaisons ré-
gionales et qu'il continuera à ren- 

d'une 
Liban 

celle-ci n'a été que le tremplin de 
beaucoup dei choses qui l'ont désa-
xé et défiguré. 

Commençons par le commence-
ment, puisque c'est un voyage de 
plaisance. J'ai pris l'avion de la So-
ciété « Misr », de préférence. Je 
déteste la publicité rédactionelle, 
je déteste la frôler même de loin, 
mais je déteste' aussi ce complexe 

(Lire la suite en Page 2)  

forcer sa position internationale au 
moyen des Nations Unies.. 

Une grande partie de. l'exposé de 
Mates a ete consacrée au proolème 
de Trieste et aux rapports itaio-
yougoslaves qui, selon lui, e occu-
pent une place particuliere dans la 
politique etrangere de la Yougosla-
vie ». .Il .a précisé, qu'en raison du 
manque de bonne volonté et de 
l'appui donné aux tendances irré-
dentistes, les contacts entre les re-
présentants yougoslaves et italiens 
n'ont pu dépasser le stade d'un 
simple échange de vues. Soulignant 
le désir exprimé par le gouverne-
ment yougoslave de chercher à l'a-
venir la solution de la question de 
Trieste dans un accord mutuel en-
tre les deux pays, Mates a. dit que, 
dans cette question, il faut tenir 
compte de l'effet produit par la 
population slovène par, les mesures 
de dénationalisation appliquées 
depuis des dizaines d'années. Se-
lon lui, le gouvernement yougosla-
ve ne pourrait accepter la création 
du Territoire Libre de Trieste que 
comme résultant d'un accord di-
rect entre la Yougoslavie et l'Italie, 
avec l'engagement mutuel de res-
pecter la, tolérance et la coopéra-
tion entre les Italiens et les You-
goslaves vivant sur ce territoire. 
Le fait que la question de Trieste 
n'a pas été résolue de la façon 
prévue par le traité de paix, a été 
caractérisé par Mates de « mani-
festation extérieure de manque de 
réalisme et d'impossibilité de ré-
soudre ainsi cette question ». En 
cela, le gouvernement yougoslave 
tient compte aussi de l' « activité 
du gouvernement soviétique qui 
s'efforce, au moyen de manoeuvres 
diplomatiques et de sa cinquième 
colonne en Italie et à Trieste, de 
causer les plus grands dommages 
possibles à la Yougoslavie et de 
nuire aux 'rapports de ce pays avec 
l'étranger ». Mates• a rejeté la dé-
claration tripartite comme base 
pour la solution de la question de 
Trieste. 

S.M. 

Nourrir ceux qui ont faim 

Le problème de l'alimentation 

A 	LORS que les trois-quarts de 
la population mondiale sont 

sous-alimentées, 16 millions seule-
ment de kilomètres carrés sont ex-
ploités sur une superficie reconnue 
cultivable de 45 millions. 

Mais il n'existe pas suffisamment 
d'eau douce pour assurer la cul-
ture des terres cultivables ni mê 
me pour permettre le rendement 
maximum de toutes les terres sous 
culture. 

Toutefois, les trois-quarts de la 
superficie du globe, soit 400 mil-
lions de kilomètres carrés, étant 
recouverts d'eau salée (océans et 
mers), la distillation de ces eaux, 
si elle était industriellement pos-
sible, permettrait la mise en cul-
ture de ces terres, et même plus 
tard, grâce aux progrès techniques, 
de la totalité des terres émergées 
(134 millions de kilomètres carrés). 

D'où, urgence de résoudre le pro-
blème de cette distillation dont la 
solution est certes infiniment 
moins coûteuse que la fabrication 
de la bombe atomique. 

D'abord, améliorer le 
rendement 

Pour en revenir au présent, rex-
tension de la superficie cultivée 
par la mise en valeur de nouvelles 
terres ne saurait résoudre •le pro-
blème de l'alimentation, seules 
l'augmentation des rendements u-
nitaires et la diversification des 
cultures le permettraient. 

Mais  pour obtenir des, rende-
ments optima, l'amélioration 'des 
façons culturales, la sélection des 
semences et l'emploi intensif des 
engrais ne sauraient suffire. 

Des conditions spéciales sont in-
dispensables. 

On oublie généralement en effet 
que l'agriculture est une industrie 

Un anniversaire 

JEFFERSON 
et la Presse 

ooOoo 	 

s - me eure man re de com-
mémorer le souvenir du célèbre 
auteur de la Déclaration d'Indé-., 
pendance américaine, que de rap-
peler, certains points de vue, énon-
cés au cours d'une féconde car-
rière d'homme d'Etat ? 

Au sujet de la presse, Jefferson 
disait : 

« Notre liberté repose sur la li-
berté de la presse... Il est possible, 
que l'homme soit gouverné par la 
Raison et la Vérité... Notre pre-
mier but doit donc être de lui ou-
vrir tous les chemins qui mènent 
à la vérité... Lorsque la presse est 
libre, et que tout homme sait lire, 
alors, tout est sauvé ! » 

Jefferson croyait fermement, 
qu'une presse libre, est l'élément 
essentiel d'une saine société. Lors-
qu'une presse est libre d'exposer 
des abus, on peut compter sur le 
peuple pour les redresser. 

Les hommes sont redevables à 
la presse de maints triomphes sur 
les forces d'oppression. car, c'est 
quand cette dernière est jugulée 
que la tyrannie s'épanouit le mieux.  

bio-chimique des plus complexes, 
dont le sol, les éléments, la flore 
et la faune représentent l'usine et 
les matières premières et que c'est 
l'homme qui en assure le fonction-
nement. 

Or, tandis que l'on dote l'indus-
trie d'usines et d'outillages perfec-
tionnés, l'agriculture se voit aban-
donnée à ses propres ressources. On 
exige du cultivateur dans la majo-
rité des cas qu'il exploite des terres 
qui ne sont pas en plein rapport 
et cela dans des conditions des 
plus primitives. 

Rien donc, d'étonnant à ce qu'il 
soit obligé de faire de la culture 
extensive aux dépens du rende-
ment. 

Par ailleurs, l'actuelle structure 
agraire s'oppose à l'exploitation ra-
tionelle des terres, et, en outre, a-
baisse le standard de vie, non seu-
lement de la population agricole, 
mais même de toute la population. 

Une nourriture équilibrée 

L'Agriculture, si l'on s'en tient 
aux modes d'exploitation en usage, 
ne saurait donc assurer à l'huma-
nité, malgré la mise en culture de 
toutes les terres• arables, l'alimen-
tation suffisante et bien équilibrée 
indispensable à une' vie saine et ef-
ficiente. Celle-ci exige que l'on 
consomme des produits laitiers, des 
œufs, des légumes et des fruits, 
etc., etc. 

On ne saurait plus longtemps ad-
mettre que la majorité des hu-
mains en soient réduits à se con-
tenter comme ration quotidienne 
d'une poignée de riz, de maïs, ou 
de blé, et soient privés de tous les 

HEIKI-1 Abdel Rahman El 
Djabcati, professeur d'as- 
tronomie ---- ou astrologie, 

ce qui était tout un pour l'époque 
--- à El Azhar, qui nous a laissé 
des chroniques inestimables sur 
la fin du règne des Mamelulés et 
l'expédition de Bonaparte, s'écrie, 
après avoir relaté certains événe-
ments : « En Egypte. ïl se passe 
tant de choses dont il faut se hâ-
ter de rire, si on ne veut pas avoir 
à en pleurer !...» 

Tous ces Jours-ci, j'ai pensé à 
cette réflexion du vieux cheikh en 
feuilletant notre presse tant quo-
tidienne qu'hebdomadaire. Il eir 
est question que de scandales, 
mais de quelle saveur 1... Dans 
tous les pays, fleurissent ou sévis-
sent des scandales... L'animal hu-
main est partout le même et peu 
intéressant. Mais des scandales 
d'une telle saveur... ce n'est pas 
croyable 

En voici une poignée prise au 
hasard : un palais de 250.000 li-
vres disparaît à Rodah 1 U fi-
gure sur le cadastre, il est inscrit 
au ministère des Wcckfs. Un gou-
verneur du Caire curieux s'infor-
me du dit palais. On ne le trouve 
plus. U s'est volatilisé. Plus fort 
que Robert Houdin ! Comme je 
crois en la puissance des magi-
ciens, Je pense qu'un de ces mes-
sieurs a dû le transmuter en va-
leurs transportables qu'on retrou-
verait, si on le voulait bien, dans 
les poches de quelqu'un... 

L'histoire du palais évanoui est 
compliquée d'une affaire de fed-
&ms dont l'administration est 
confiée au même ministère et 
dont le revenu, lui aussi, se vola-
tilise régulièrement. 

De bonne saveur, aussi, l'histoi-
re de la « semaine de bonté » et 
de la belle grande dame. On n'en  

aliments protecteurs indispensa-
bles. 

Pour pouvoir consommer, il faut 
produire. 

L'unique solution pour obtenir 
des rendements optima de la cul-
ture diversifée et de l'élevage in-
tensif, c'est que le cultivateur ha-
bite avec sa famille sur les lieux 
mêmes de l'exploitation, afin d'as-
surer, aux meilleures conditions 
économiques, la surveillance et les 
soins constants indispensables à 
cette production. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

raconte tant à ce sujet, ainsi que 
de ce « tapis magique » qui trans-
porte en Suisse des valeurs en 
quête d'une voie de garage. Mais, 
comme dit l'adage, on ne prête 
qu'aux riches... et « riche » n'est 
pas une métaphore. 

L'affaire de ce personnage con-
sulaire qui adressait aux quéman-
deurs des centaines et des mil-
liers de salutations revient sur le 
champ de l'actualité. Avouez que 
le mot « salutations » était une 
trouvaille digne de Molière 1 

Je voulais vous parler de cette 
histoire de diplômés qui « négo-
cient »les terrains qu'ils s'enga-
gent à cultiver.- le patron m'a 
coupé l'herbe sous le pieds. 

Mais celle-a..: Le ministère de 
l'Instruction Publique a besoin de 
professeurs de français. U a dé-
cidé d'ouvrir un concours, au 
mois 4e juin prochain. Pour y 
participer, il faut montrer patte-
blanche, c'est-à-dire, exhiber des 
diplômes et faire preuve d'une 
culture universitaire. moyennant 
quoi, les élus recevront le salaire 
de dix livres par mois I 

J'ai bien dit : dix. Il faut croire 
que les pontifes du ministère vi-
vent dans l'abstrait et dépourvus 
de tous besoins matériels ! Avant 
de fixer ce chiffre, les bureaux 
compétents ont dû établir le mi-
nimum vital. Je serais curieux de 
savoir comment ils l'ont élaboré : 
logement, vêtement, nourriture et 
le reste... c'est-à-dire, une famille. 
à moins que les professeurs de 
français constituent un ordre mo-
nastique, et, encore .... 

0 Naguib Rihani, que n'es-tu 
parmi nous . Que de sujets pour 
ta verve qui nous fercdt bien rire ! 
Puisque tu n'es plus là, ô notre 
grand comique I j'ai bien envie 
de pleurer... 

LE HURON. 

al passé moins 
semaine au 

Un meilleur rendement du sol 
par le retour à la terre par les fermes-jardins 

Nous avons sous les yeux, soumise à l'appréciation des organismes des Nations-Unis, une 
brochure où notre éminent collaborateur et ami, l'ingénieur-agronome, M. A. Daninos, traite, sous 
le titre « LES PROBLEMES DE L'HUMANITE »"de ces questions réellement vitales : Alimentation --
Habitation — Travail — Ethique Energie, etc. M. A. Daninos rappelle, d'abord, que la population 
mondiale dépasse deux millards d'individus et s'accroît de vingt millions par an 	p hénomène 
très sensible en Egypte 	Or, cette population est, déjà, sous-alimentée de façon dangereuse I On 
peut et il faut conquérir de vastes espaces à l'agriculture, mais, ce sera à retardement. Heureuse-
ment, il est possible de tripler le rendement actuel par un meilleur aménagement de la terre et des 
procédés de culture. Voici un extrait éloquent de cette brochure que notre éminent ami voudra 
bien compléter dans un prochain article. 

PEUT—ON LE DIRE? 
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Donnez la moitié de mon royaume 'a mes magiciens 
Regardant le repas fin qu'on lui présentait tout frais au milieu 

d'un été particulièrement chaud, le prince dit •  «Louanges à 

mes magiciens qui ont volé une partie de l'hiver et l'ont ré-

servée pour moi. Donnez-leur la moitié de mon royaume.» Mais 

les magiciens qui venaient lui rendre hommage lui expliquè-

rent comment ils avaient gardé • rhiver • dans une grande 

caisse blanche qui ne connaissait qu'une saison. 

IMOHILIPS 
LEONARD 

Pour le même prix plus d'espace 

Maintenant à la portée de chacun, le réfrigérateur Philips 

Leonard est une merveille de technique moderne, vous 

offrant le plus grand espace froid pour le minimum de 

consommation électrique. Et voici d'autres avantages : 

Solide construction. très belle apparence, 5 années de 

garantie, facilités de paiement. 
ÏPtfILIpS 

PHILAPS ORIENT S.A. 
Mitez notre série de 16 modèles différents de 4 à 12 
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LA. VOIX DE L'OELENT JEUDI, 17 AVRIL 1952. 

CENTRES D'ESPIONNAGES J'ai passé moins d'une 
semaine au Liban dans les pays 

L E journal « Borba e de Bel-
grade, dévoile que dans les 
pays kominformistes voisins 

de ia Yougoslavie, plus ae 2u cen-
tres d'espionnage fonctionnent et 
dirigent l'envoi en Yougoslavie 
d'espions et d'agents de diversion. 
Ces centres envoient journellement 
en Yougoslavie des groupes et des 
particuliers armés, formés dans 
des cours spéciaux et ayant pour 
tâche de se livrer sur le territoire 
yougoslave à des actes de sabotage, 
de former des organisations illéga-
les d'espionnage, de tuer des re-
présentants du pouvoir populaire et 
de diffuser du matériel de propa-
gande anti-yougoslave. 

« Borba » rappelle la récente dé-
claration faite par le délégué you-
goslave Djilas à la Commission po-
litique spéciale de l'Assemblée gé-
nérale de l'O.N.U., où celui-ci a pré-
cisé que depuis ces trois dernières 
années 504 espions et saboteurs en-
voyés de Bulgarie, de Hongrie, 
d'Albanie et de Roumanie, ont été 
arrêtés en Yougoslavie. Parmi ces 
personnes se trouvaient 123 « émi-
grés politiques » qui s'étaient enfuis 
de Yougoslavie après la résolution 
du Kominforna et étaient passés 
dans les pays kominformistes voi-
sins d'où ils furent envoyés en 
Yougoslavie après avoir suivi des 
cours spéciaux d'espionnage et de 
sabotage. 

Se reportant aux procès-verbaux 
des interrogatoires des espions ar- 

L'avion et la politique 

Une hotesse de l'air employée 
par les lignes aériennes britanni-
ques raconte l'histoire suivante 
dont elle garantit l'authenticité : 

Comme il est d'usage, alors que 
l'avion approchait de Londres, elle 
alla prévenir les passagers: « Vous 
allez atterrir dans quelques ins-
tants en Angleterre, vous êtes priés 
de bien vouloir serrer vos ceintu-
res ». Sur quoi, un passager anglais 
irrité se serait écrié : « Mademoi-
selle, voudriez-vous ne pas faire 
d'allusions politiques ? » 

AVIS 
Toute personne, Mes-

sieurs, Dames, Jeunes gens 
et Jeunes filles, quels que 
soient la nationalité et l'âge, 
peut gagner de L.E. 60 à 
L.E. 100 par mois, au moyen 
d'un travail facile et hono-
rable. Faire sa demande 
par écrit à « La Voix de 
l'Orient », 5, Rue Kasr el-Nil, 
Le Caire, en y indiquant 
nom, adresse, âge, degré 
d'instruction et langues par-
lées, et si possible en y joi-
gnant photo. Le candidat 
sera convoqué. 

kominformistes 
rêtés, dont il cite des extraits, le 
journal écrit que l'un des centres 
les plus importants de formation 
d'espions à destination de la You-
goslavie se trouve à Sofia et que 
ce centre est dirigé par des fonc-
tionnaires responsables du comité 
central du Parti ouvrier bulgare. 
L'un des espions arrêté, Stojil Alek-
sov, a déclaré qu'il avait été formé 
à l'école spéciale d'espionnage de 
Sofia où il avait appris à manier 
des armes, utiliser des cartes géo-
graphiques, choisir les objectifs en 
vue des actions terroristes et de di-
version et à poser du plastic pour 
atteindre le maximum d'effet. Il a 
déclaré également qu'il ignorait les 
noms de ses camarades d'école, 
ceux-ci étant tenus rigoureusement 
secrets. 

Un autre espion arrêté a déclaré 
devant les autorités que l'infiltra-
tion d'espions en Yougoslavie s'ef-
fectue sous la protection des orga-
nes frontaliers bulgares. Au cas 
où les garde-frontières yougosla-
ves apercevraient les espions lors 
de leur passage de la frontière, 
ceux-ci protégés par un puissant 
feu du côté bulgare, peuvent ainsi 
se retirer en Bulgarie ou passer en 
territoire yougoslave. 

En Albanie, l'un des plus impor-
tants centres de formation d'es-
pions à destination de la Yougosla-
vie, se trouve dans la petite ville 
de Piskopeja. Ce centre est dirigé 
par le général-major de l'armée 
albanaise et président de la com-
mission de contrôle d'Albanie, 
Hadzi Lesi. Ce dernier donne par-
fois personnellement des leçons 
aux terroristes. 

Après avoir exposé les méthodes 
semblables dont se servent des ko-
minformistes hongrois et roumains 
dans leurs tentatives d'organiser 
en Yougoslavie leurs services de 
renseignements et leurs réseaux 
d'actions terroristes, le journal 
souligne pour conclure que cet as-
pect de l'activité agressive du Ko-
minform envers la Yougoslavie 
constitue d'une des violations les 
plus graves de l'intégrité et de la 
souveraineté de la Yougoslavie et 
vise à faire de ce pays, en recou-
rant à la force, la proie des des-
seins impérialistes de la Russie. 

« Nous annonçons que ce matin, 
30 mars à 4 h. 15, les condamnés 
pour espionnage par le Conseil de 
Guerre ordinaire d'Athènes, Belo-
yannis, Argyriadis, Kaaoumenos, et 
sauts, ont été exécutés au lieu 
habituel des exécutions, suivant 
toutes les formalités légales. » Tel 
fut le communiqué... et tout se pas-
sa très rapidement_ Les condam-
nés avaient été transportés au lieu 
des exécutions dans une automo-
bile spéciale. Durant le trajet, 
échangèrent-ils à. peine quelques 
mots entre eux. Tout sang-froid 
semblait les avoir abandonnés,.. Les 
hommes de la police militaire du-
rent les aider à descendre et à faire 
quelques pas jusqu'à l'emplace-
ment fixé. Le secrétaire du Con-
seil de guerre, lut alors, à la lu-
mière des projecteurs des automo-
biles, le passage de la sentence qui 
les condamnait à mort et la déci-
sion du Conseil des grâces, rejetant 
leur recours. Tout de suite après, 
le peloton d'exécution s'aligna en 
face des condamnés appuyés con-
tre un mur et tira, au signal donné 
par l'officier.... 

Les quatre exécutés étaient des 
cerveaux et des bras d'une guerre 
qui continue... 

On peut éprouver de la pitié pour 
eux. Mais on ressent, aussi, plus 
de pitié pour cette nation de mar-
tyrs... Il était pratiquement impru-
dent de mettre en danger des mil-
lions de personnes, pour sauver la 
vie de quelques-uns... Voilà pour-
quoi on doit souligner, ici, la fer-
meté montrée par le Président du 
Conseil, le Général Plastiras, dans 
une question où ses sentiments per-
sonnels, inspirés par des idées de 
pacification, étaient en conflit avec 
sa conception du devoir. Cette lut-
te intérieure fut sans doute, dra- 

Liban 
La loi qui a provoqué 

de grèves... 

La loi du 2 Avril 1951 avait res-
treint la compétence des juridic-
tions civiles, ainsi, les successions 
et autres, ne sont pas des biens sa-
crementels; et n'auraient donc dû 
être du ressort des tribunaux reli-
gieux. Ceci avait été fait pour s'at-
tirer les voix et les faveurs des re-
ligieux qui, au Liban, ont une in-
fluence prépondérante. Par la sui-
te, les avocats organisèrent une 
grève de 90 jours pour protester 
contre cette législation qui leur 
enlevait une partie de leurs affaires 
pour les déférer sans fondement 
juridique ni d'ailleurs religieux, aux 
juridictions du statut personnel. 
Devant leur tenacité, le Gouverne-
ment a été obligé de déposer sur 
le bureau de la Chambre un projet 
de loi annulant cette législation 
du 2 avril. Le clergé chrétien ras-
suré sur le fait que les compéten-
ces découlant du lien sacrementel 
n'étaient pas en jeu, n'avait pas 
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La dispersion de I habitat 

Par conséquent, le groupement de 
la population agricole en villages 
doit nécessairement faire place à 
sa dispersion dans des fermes-jar-
dins à la superficie strictement li-
mitée aux possibilités d'exploitation 
d'une famille, sans recours à une 
main-d'oeuvre salariée, afin d'ob-
tenir économiquement les résultats 
escomptés. 

Lettre d'Athènes 

réagi. Il n'en a pas été de même 
des Musulmans, qui entendent 
garder des prérogatives que leur 
décernait une complaisance électo-
rale. Ils organisèrent une grève des 
commerçants qui dura 24 heures, 
et, le lendemain, on n'en parla 
plus, car, on cherchait le compro-
mis qui donnerait satisfaction à 
tous. 

Le lendemain, on parlait de cho-
ses plus réjouissantes que de grè-
ves. on parlait du renouvellement 
de l'amitié hispano-arabe à laquel-
le le Libanais est particulièrement 
sensible. Car, le Libanais n'a pas 
cessé, bien qu'il soit de langue ara-
be, de humer la senteur des vents 
d'Ouest et de trouver que dans 
cette direction est son avenir... 

M. Anthony Eden visiterait 
le Liban 

D'une source officielle l'on ap-
prend que M. Eden serait au Li-
ban pour une courte visite au dé-
but du mois de Mai prochain. 

L'avenir du port de Beyrouth 
Le commerce des pays arabes, à 

l'exception de l'Egypte, avec la Mé- 

Il est bien entendu que cette ex-
ploitation intensive n'exige nulle 
modification de la propriété fon-
cière, puisqu'elle peut être réalisée, 
non seulement par le petit proprié-
taire, mais encore sur les grands 
domaines en recourant au fermage 
et au métayage ainsi que dans la 
mise en valeur de terres incultes 
par la vente de fermes à long cré-
dit. 

La réalisation de ce programme 
demande la création d'organismes 
capables de livrer chaque ferme-
jardin au complet, (constructions, 
outillages, cheptel, basse-cour, cul-
tures, verger et potager, etc., etc.) 
de sorte que le cultivateur n'ait 
plus qu'l continuer une exploitation 
déjà en plein exercice, sans qu'il 
soit requis de sa part aucune ini-
tiative ni mise de fonds. 

L'agriculture est une science 

Syrie 
Le gouvernement poursuit 

ses projets de reformes 
Après la dissolution des partis 

politiques, le gouvernement a dis-
tribué une partie des terres do-
maniales aux petits cultivateurs, 
Des impôts progressifs seront cons-
titués sur les grandes propriétés. 

L'emprunt syrien de 
l'Arable Séoudite 

La récente visite du Colonel Chi-
chekli en Arabie Séoudite avait 
pour but de discuter les conditions 
de l'emprunt sollicité par la Syrie 
à l'Arabie Séoudite. 

Les milieux informés disent que 
le Gouvernement Séoudite s'est ex-
cusé de ne pouvoir consentir à au-
cun emprunt, pour le moment. 

Irak 
Pour l'autonomie du 

Maroc Espagnol 
Le Gouvernement Irakien a pré-

paré une note demandant l'octroi 
de l'autonomie au Maroc espagnol. 
Cette note sera remise à M. Artajo, 
ministre des Affaires Etrangères 
d'Espagne, lors de sa prochaine vi-
site en Irak. 

Le but est atteint 
Le Ministre de l'Economie Natio-

nale a déclaré qu'avec l'accord con-
clu entre le gouvernement irakien 
et l'Irak Petroleum Co., le but que 
visait le gouvernement est atteint, 
par le partage par moitié des bé-
néfices réalisés par la Compagnie 
et la nationalisation du pétrole, sur 
les marchés locaux. 

MOURAKEB 
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ces circonstances irriter les mu-
sulmans. De plus, en son temps, 
Nehru vit en le Sionisme une forme 
de l'impérialisme colonial britan-
nique. 

Le triangle Karachi-Caire-Tel-
Aviv : Cette idée, venue des diri-
geants pakistanais. trouva une 
oreille attentive dans les milieux 
égyptiens. Le Pakistan veut un tel 
bloc pour équilibrer le bloc hindou 
asiatique. L'axe pakistanais com-
prendrait entre autres l'Egypte (qui 
est africain). l'Etat d'Israël, l'Af-
ghanistan. Il sera tout musulman 
à l'exception d'Israël. Le Pakistan 
étant le plus fort pays de ce bloc, 
il appartiendra à lui de décider de 
la ligne politique. Le Pakistan voit 
en ce bloc une combinaison occi-
dentale. Pour l'Egypte cela régle-
rait honorablement le conflit de 
Suez. Le Pakistan faisant partie 
du Commonwealth, ses troupes 
pourraient remplacer les Britanni-
ques au Canal. 

Le triangle Jérusalem-Ankara-
Rome : Cette idée de Sharrett et 
d'Abba Even et peut-être aussi de 
David Ben Gourion frise l'exagéra- 

(Suite de la Page 1) 
qui consiste à se taire sur les avan-
tages d'un transport aérien, de 
peur que l'on ne croit qu'en en par-
lant, vous rendez une politesse. Je 
parlerai donc de mon voyage sur 
une ligne «. Miss ». Décidément, les 
augures étaient bons pour moi, de 
toutes menières, car, je m'embar-
quai sur un étincelant Languedoc, 
donc, un quadrimoteur, et ceci me 
donnait toutes les illusions d'un 
grand voyage, car ce n'est pas cou-
rant que sur les petites lignes 
orientales, l'on trouve un service de 
cette puissance. 

Je me renseignais et l'on me dit 
que c'est au moins trois voyages 
par semaine qui se font de la sorte. 
Chic, très chic, il me fallait de l'i-
magination pour me croire encore 
en Orient, car tout dans le cadre 
de l'avion qui me transportait me 
rappelait un voyage précédemment 
fait par le même Languedoc sur 
la Ligne Le Caire-Genève; toujours 
par Misr Air Lines. Le confort est 
une bonne chose, sur terre, 11 est 
encore davantage, une bonne chose 
dans les airs. J'aime être bien ins-
tallée, bien servie, bien nourrie. 
J'aime aussi, et ce n'est pas une 
chose minime, ne pas sentir une 
seule vibration, une seule trépida-
tion de moteur, et arriver à des-
tination, « frais et dispos » com-
me on dit dans le jargon du voyage. 
Voici tout ce que m'a donné l'a-
vion de mon pays, l'avion de la 
« Misr Air Lines ». Et je lui en 
sais gré. 

J'étais si fraiche et si bien dis-
posee a l'atterrissage, que je trou-
vais mterminame, leS iormaaites ae 
l'aeruport ae beyroutn, le laineux 
aeroport de lenalae, le plus grand 
au moyen-Orient, et un aes plus 
granas nu neurle. 11 est bien beau, 
et ses pistes 'feraient les ctences au 
pilote le plus unuattapie; mais ii 
aeoorde sans cloute, justement; par 
son immensité, les services ae tee-
report, car l'on esses, pius sacue-
ment servi autrerou, sans le mo-
deste aerodrorne. La, vous faites 
des stations qui vous semoient in-
terminables, et pourtant ce ne sont 
pas les fonctionnaires qui pèchent 
par leur nombre minime dans l'ad-
ministration libanaise... cette pe-
tite e épingle » en passant, ne sera 
lias beaucoup de mal à l'adminis-
tration noanaise; elle ne peut que 
nuire• à. ma reputation de journa-
liste, car je ais là une banalité, 
tout le monde le pense et l'a ait, 
et Je n'aime pas taire, en général, 
le haut-parleur, mais, enfin, il en 
est ainsi. Cette énorme tête de l'ad-
ministration libanaise qui pèse si 
lourd sur le corps et tout l'orga-
nisme libanais; voilà la grande ma-
ladie de ce pays, et voila son drame 
quotidien, son drame sans fin, car 
c'est ainsi que le gouvernement est 
devenu indépendant, et que le par-
lement d'un pays souverain paie 
ses dettes électorales. 

Je rétablis donc mon contact 
aprés un an a"aosence (presque 
jour pour jour, puisque mes amis 
me casent toujours que je leur an-
nonce le printemps en arrivant 
ton tours à 4a meme date) et le re° 

'uve cette nappe inexprimable 
ment bleue qui s'appelle la iviecti 
terienée partout, muais qui, au Li 
ban, a une nuance unique qui, sani 
auute, est ce taon de lit montagne 
la montagne qui est par ailleurs 
se souille et le pardon de Beyrouth,' 
mais ne taisons pas ae mystique 
et poursuivons. Donc, cette nappe 
bleue qui s'étale au pied du man-
teau au col d'hermine, puisque la 
neige est encore en plus d'un 
point, voilà le beau spectacle de 
toujours. 

Je passais, sur ma route d'entrée 
à Beyroutn, par la Résidence des 
pins. C'est en termes gracieux ae-
signer ainsi la legation de orance 
au Liban. Son en«, venait de la 
quitter, me disent mes amis, touché 
par une mutation qui était une 
promotion, ambassadeur à Stock-
holm. Cette resiaence des Pins me 
rappelait à moi, un gentilhomme, 
le comte du Cheyla que j'avais eu 
le privilège de rencontrer lors de 
mes récents passages à Beyrouth, 
et à qui je dois le plaisir «t'avoir 
déjeuné, justement à cette résiden-
ce des Pins, avec le Président Bi-
dault. 

Le départ du comte du Cheyla, 
fut certainement à Beyrouth, l'évè-
nement de la société politique et de 
la société tout court qui demeurait 
le plus dominant dans les conver-
sations, et pourtant, il y avait plus 
de cieux semaines que ce départ a-
vait eu lieu. Ah ! c'est que le tra-
vail de ce grand diplomate n'avait 
pas été comme celui qu'on fait dans 
n'importe quel poste. Une petite 
rétrospective, et, nous compren- 

tion du point de vue général, géo-
graphique et militaire. Mais du 
point ae vue politique elle présente 
une certaine logique. L'idée est le 
produit du désespoir de pouvoir a-
boutir à une paix avec le monde 
arabe et de l'espoir que grâce à 
l'appui américain Israël pourra 
subsister même si le pays est isolé 
de tout l'Orient qui l'entoure. Du 
moment que la France et l'Italie 
font partie du Pacte de l'Atlanti-
que et que la Grèce et la Turquie 
viennent d'y être acceptées, alors 
que la candidature de l'Espagne à 
cette organisation aura l'approba-
tion des dirigeants occidentaux, 
Israël aussi peut demander d'en 
faire partie au même titre que ces 
Etats, en raison de sa position sur 
la Méditerranée, Israël aussi pré-
sente d'autres arguments. Il se 
considère comme un Etat euro-
péen , et non asiatique. La parti-
cipation d'Israël au Pacte de 
l'Atlantique n'excluerait pas 
son adhésion à une combinai-
son moyen-orientale mais qui n'est 
pas encore mûre, Elle se heurte 
tant à des difficultés d'intérêts que 
de sentiments. 	SIRIUS.  

drons quel fut ce travail de géant. 
Une date qui fut celle de sa nomi-
nation à Beyrouth, au lendemain 
de l'évacuation des troupes fran-
çaises. Oui, c'est lui qui devait, non 
rétablir la chaine, mais la recom-
mencer, Il ne s'agissait pas de ré-
tablir le passé, tout le monde vou-
lait l'oublier; il y avait eu de toutes 
parts des maladresses et des vio-
lences, et des erreurs, 

Le comte du Cheyle venait en 
ministre d'une puissance souverai-
ne et amie, vers une nation deve-
nue souveraine, et dont l'amitié 
pouvait être très belle si on savait 
la mettre sur un autre pian que ja-
dis. Et le comte du Cheyla a su. 

Maintenant, je dois bien avouer 
que j'ai rencontré, aussitôt tous les 
paradoxes libanais; cette noncha-
lance, ce désabusé et cette exalta-
tion tout de même, sur certains su-
jets millénaires, leur montagne et 
leur rite, et leur clocher et leur 
patelin, ce matérialisme effréné et 
ce culte de celui qui a de l'influen-
ce, et tout de même cet enthou-
siasme pour une chose qui deman-
derait un peu de bravoure; ce sens 
du lucre et encore cette poésie à 
toute allure, ce vice de la politique 
à tous les gradins de l'échelle so-
ciale et ce rictus du mépris, quand 
vous leur faites articuler Ligue 
arabe et Affaires arabes. Aux li- 
banais, très intelligents et très lu- 
cides, on ne « la leur fait pas deux 
fois ». Et toutes ces faillites de Li- 
gue ou de surligue ou de contre-
ligue, ils ne veulent plus rien avoir 
à faire avec elles. 

,Malgré tous ces désintéressements 
et ces nonchalances, le Liban ac-
cuse un point qui continue de s'af-
firmer toutes les fois que je l'ai 
vu, il ne veut pas être à. la remor-
que, Il veut dans sa politique in-
ternationale, ne pas dépendre d'une 
communauté linguistique, — c'est 
ainsi qu'il consiaere la Ligue Ara-
be. Il ne veut pas, non plus, être 
le seul à payer les suites intermi-
nables de l'erreur dans les déchaî-
nements de l'affaire de Palestine. 
Ces 150 mille réfugiés qui traînent 
partout sur son territoire, les uns 
sous des tentes pouilleuses, traînant 
comme les pires des bohémiens I 
les autres, louvoyant pour s'assurer 
quelque contrat ou quelques affai-
res leur permettant de vivre dé-
cemment. Le Libanais a payé cher 
sa coutume de l'hospitalité, et ne 
donne plus du tout le son que don-
nerait une articulation venant du 
gosier de Azzam pacha, ou de quel-
qu'autre pontife de la Ligue Arabe. 
Il veut que la question des réfugiés 
et la question de la Palestine soient 
traitées, comme elles peuvent l'ê-
tre, internationalement, dans la 
lumière et la raison, sans les affu-
bler de vocables odieux dont elles 
continuent à être affublées. Cette 
tradition d'hospitalité a valu au 
Liban, de s'entendre dire quand il 
mettait en avant les propositions 
des grandes organisations interna-
tionales pour déplacer en avant et 
dans les conditions décentes, ces 
réfugiés, de s'entendre dire par les 
dirigeants de la Ligue Arabe et no-
tamment Assam pacha : e Non 
que ces réfugiés continuent de traî-
ner sur les territoires arabes, afin 
qu'ils continuent à être une honte 
à la politique des Puissances, qui 
est à la genèse de tout le désastre.» 
Le Liban ne veut plus être entrainé 
dans une politique extérieure de 
démagogie, et à la e petite semai-
ne 

Le Liban, ne veut plus en politi-
que internationale, esse rive a la 
=aine araue. il s'estime susiisam-
mens majeur, pour mener ses af-

'iaares, comme xi l'entend. Il se 
souvient et avec raison, qu'au pre-
mier cnei ae tout, il est meaherra-
neen. L. sait les périls qu'il en-
court, s'il ne serre pas très sort, la 
main que lui tend l'ouest, sous la 
forme au pacte menicerraneen. Il 
ne veut pas marcnanaer son acmé-
sion au ratte. la je puis plumier 
qu'une tres granae presse censee 
accuse son gouvernement de n'a-
voir pas encore pris position nette-
ment. Les Libanais sont assez lu-
cides pour ne pas se moquer creux-
raenaes, en pronant une neutralité 
impossible. ils sont censés et, par 
surcroît, pas ignorants ; ils regar-
dent la carte geograpnique et leurs 
possibilités, et us se disent que 
sews les Btats-Unis d'Amerique et 
l'U.S.S.S. peuvent être souverains  
de leur politique. Les autres n'ont 
qu" s'aligner, et les Libanais ont 
évidemment choisi le bon coté. Mais 
il y a ce décalage entre leur gou-
vernement et eux. La neutralité 
est une illusion disent-ils, , et le 
neutralisme, un mensonge. La lutte 
est entre deux géants; nous avons 
choisi celui qui est du côté de notre 
salut. Mais ils veulent dans cette 
défense du Moyen-Orient, être les 
facteurs agissants et positifs, ils ne 
veulent pas être ceux qui subis-
sent. Pourquoi subir un évènement, 
quand nous sommes invités à le 
préparer, disent-ils ? Ils vont mê-
me plus loin, ils disent que c'est 
par le ralliement officiel des Ara-
bes à l'Ouest que se fera le règle-
ment du conflit anglo-égyptien... 

Comme nous le voyons, nous 
sommes très éloignés au Liban, de 
certaine politique de chantage qui 
se pratique dans les couloirs de la 
Ligue Arabe, et même, dans certai-
nes chancelleries d'un grand pays 
arabe, quand elles étaient dirigées 
par une diplomatie de «rue» et de 
« balustrade » au moment, où cer-
tain ministre des Affaires Etran-
gères sortait sur le balcon du Mi-
nistère pour conférer avec la «rue» 
et des diktats avant de rentrer, 
dans son cabinet, exposer la poli-
tique de son gouvernement aux re-
présentants des Puissances.... 

En retrouvant mon avion, pour 
reprendre le chemin de mon pays, 
je regardais très longuement ce roc 
de la Montagne libanaise qui, com-
me celui de la Péninsule ibérique, 
dit : « Non ! » aux forces démo-
lisseuses d'une civilisation sans 
laquelle, nous et les autres, nous 
ne serions plus rien. 

M.C. BOULAD. 
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Un mile rendement du sol 

matique pour le général... Pour- 	Mais, cette révolution, qui fera 
tant, le Premier ministre alité n'a de l'agriculture, la grande soeur du 
pas hésité une seule seconde à sui- jardinage, implique non seulement 
vre la ligne qu'il croyait indiquée la nécessité de livrer au cultiva-
des circonstances... Epilogue tragi- teur chaque ferme en plein exer- 
que et fatal à -la fois 1... 	cice, mais également pour chaque 

Panos FIRBAS. 	branche, une surveillance du tech- 
	 nicien qualifié. 

De plus, l'abondance et la diver-
sité de la production, rendent in- L'Inde préfère tenir 
dispensable la création de coopé- 

qu espérer 	ratives afin de garantir l'écoule- 
ment' 	de l'excédent de la consom- 
mation familiale, dans les meil- 

D'après une source d'information leures conditions et pour le pro-
du Département d'Etat américain, ducteur et pour le consommateur. 
Il semble que le gouvernement so- 	Il est hors de doute que le suc- 
vlétique est profondément déprimé cès d'une exploitation aussi inten-
par la vague de sympathie mani- sive dépendra d'une saine appré-
festée par les Indes aux Etats- ciation quant à la superficie de 
Unis à la suite de l'assistance four- chaque ferme, au choix judicieux 
nie par l'Amérique en vue de com- du cheptel et des diverses cultures 
battre la famine qui sévit dans et plantations, mais il est non 
ces régions sud-asiatiques. Le gou- moins certain que, ceci une fois 
Vernement russe remarque que les réalisé, les rendements et les re-
peuples indous sont plus sensibles venus seront extrêmement élevés 
aux dons en nature qu'à ceux qui et le standard de vie du cultivateur 
ne dépassent pas le stade des pro- infiniment supérieur à celui de 
messes. 	 l'ouvrier le mieux rétribué. 

Pour remédier à cet état de 	L'agriculture, en raison de l'ac- 
choses, le gouvernement soviétique croissement rapide de la popula-
serait en train d'étudier un projet tion, est destinée à devenir la plus 
d'envoi d'un don magnifique de importante des industries par l'in-
400.000 tonnes de blé à l'Inde. tensité et la qualité de sa produc-
300.000 tonnes de ce blé seront tion et le perfectionement de ses 
fournies par la Russie, tandis que méthodes. 

Or, le reste comprendra du riz offert 	pour aiguiller l'agriculture 
par le gouvernement chinois. On dans des voies nouvelles, s'impose 
espère que la Chine ne substituera la création immtdiate des fermes-
pas au dernier moment du koalin jardins modèles, création, qui en 
au riz, comme elle fit l'année der- précisant le coût de revient, le ren-
nière. dement et la rentabilité, démon- 

Il est à noter, pour terminer, que trera la possibilité des résultats 
le blé envoyé généreusement par spectaculaires qu'on peut attendre 
la Russie, sera pris sur les stocks de l'exploitation rationnelle de la 
réquisitionnés par le Kremlin en terre. 
Chine. 	 Adrien DANINOS 

diterranée et une partie de l'At-
lantique, se fait en presque totalité 
par Beyrouth. 

Son tranc a plus que doublé de 
19'se à 1e51. 11 est panse ae oute00() 
tonnes a 1.2u0a0ut) sonnes. Ce re-
ssuait a éte, outenu malgré la tin 
au mandat, le aepart ces troupes 
françaises qui exigeaient d'impor-
tants (lei:us:en:tenu ae marcnanni-
ses, ia redut:taon au nomore aes 
ioncuonnaires, ia guerre ne t'ales-
tine. 

La question est de savoir si Bey-
rouets conservera cette place. Les 
concurrents serieux sons au nom-
bre ne trois : Lastaquien (port sy-
rien), Balla (port isra,enen) et Aie-
xanctreste (port turc), 

Beyrouth devra néanmoins, pour 
répouare a l'augmentation au tra-
nse sire voir aes agrandissements et 
a eieuorations. 

Il occupe actuellement une place 
excepsionneue en raison au régi-
me monesalre lioanals, de l'exis-
tence, clans le port, d'une zone 
franche, qui, à. l'origine, etclit ae 
72 m's et qui occupe maintenant 
plus de 20.000 m2. 

Dans cette zone franche se sont 
	einstenees plusieurs industries de 
trangormation : un marche de ta-
pis persans, une fabrique de bo-
yaux, une usine de calibrage et 
emballage de toutes cereates. Les 
marcnandises viennent ici en tran-
sit d'Irak, de 'iurquie, «te Syrie, 
etc., et repartent pour les Indes, 
l'esgypte, la Chine et même les 
U.s.A. 

Mais Beyrouth doit, malgré tout, 
compter avec les progres aes ports 
voisins. il lui faudra notamment 
s'agrandir pour accueillir les ba-
teaux de plus de 10.000 tonnes, qui 
jusqu'à présent, n'accostent pas 
par manque ae quais appropriés, 
ou les décharger hors du port 
même. 

Des projets destinés à remedier 
à cette situation, sont à l'étude et 
les plans des travaux seraient 
prêts. La direction des travaux pu-
blics du Gouvernement Libanais et 
la Compagnie du Port proposent 
que cette poussée vers l'Est de ces 
installations et quais, se fasse en 
trois .ou quatre étapes, la première 
tranche de travaux exigeant à elle 
seule des investissements de l'or-
dre de 3 milliards de francs. Mais 
la question de l'adaptation du port 
de Beyrouth ne pose pas seulement 
des problèmes techniques et finan-
ciers; elle touche également à des 
problèmes politiques qui la com-
mandent en grande partie. Il sem-
ble que la Compagnie du Port ne 
soit pas prête, du moins sans ga-
rantie du Gouvernement libanais, 
à investir des sommes aussi impor-
tantes. 

Les voies d'Israël 



Du 17 au 23 avril inclus 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL 	DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Groupe officiel des invités, présidé par M. Jean Baptiste Geor-
ges-Picot, consul-général de France. De gauche à droite : M. Ca-
zès ( administrateur de « La Voix de l'Orient » ) • Major Wallace 
( Commissaire des Scouts anglais ), Mlle Doris Cazès ( cheftaine 
p.i. de la Compagnie Marie Curie ), Mme Picot, M. le Consul-Géné-
ral de France, Mme Savaria ( Commissaire des Eclaireuses d'Hé-
liopolis), Mme Lamont (Commis saine des Eclaireuses de Paris), 
M. Raymond Léon (Commissaire des Eclaireurs Français du Caire) 
et Mme Cazès. 

LA KERMESSE DES ECLAIREUSES 
Dans notre numéro précédent, nous avions publié le compte-

rendu de la Kermesse-Feu de Camp des Eclaireuses du Lycée Fran-
çais du Caire qui a eu lieu Diman che 6 courant.Voici quelques photos 
prises lors de cette fête : 

L'un des stands au cours de la I 
Kermesse si réussie des Eclaireu-
ses. 

Mlle Doris Cazès, Cheftaine p.i. 
de la Compagnie Marie Curie 
et animatrice de la Kermesse. 

I , 

l'éclat de ses traits, Rien en elle 
ne laisse croire que c'est là une 
femme d'âge mûr. 

Le secret de tout ceci : une nour-
riture abondante, mais saine. Des 
pâtes, mais pas tous les jours, pas 
d'alcool, mais du vin. Enfin des 
fruits, beaucoup de fruits.Et voilà. 

Le grand air est aussi un élé-
ment indispensable de santé et de 
rayonnement physique. Changer 
trente fois de robes et d'accoutre-
ments chaque jour, dans un salon 
de mode clos à toute brise n'est 
pas pour arranger. les choses. Mais 
une bonne promenade, le sommeil 
avec les fenêtres grand'ouvertes 
remédie à l'intoxication de la jour-
née. 

Les cures, les diètes, les exerci-
ces fatigants ne servent à rien. En 
veut-on une preuve de plus que 
celle que nous venons de citer ? On 
serait convaincu à moins. 

Marcello PALAZZOLI. 

Luciana est aujourd'hui la can-
didate la plus sérieuse au trône 
laissé vacant par Mariella qui 
se marie. On la voit ici dans deux 
créations, l'une de la Maison Fa-
biani de Rome, l'autre de la 
Boutique, de Rome toujours. Selon 
le cliché classique, nous ne sa-
vons si nous devons admirer le 
plus les ensembles ou la beauté 
du mannequin. 
( Photos et articles nous sont par-
venus d'un correspondant ez Ro-
me). 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Mésentente conju-
gale provoquée par 

y votre mauvaise hu-
meur. Soudaine ren-
trée d'argent. Dé-
ception amoureuse. 
Couvrez-vous bien de 

TAUREAU peur d'attraper une 
angine car les cou-

rants d'air ces jours-ci sont né-
fastes. Un ami vous rendra un 
énorme service. Plusieurs fian-
çailles. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Une grande trou-
vaille dans la rue qui 
sera le début d'une 
excellente ère. Joie 
provenant des en-
fants. Efforts récom-
pensés. Méfiez-vous 
de vos confidences 
exagérées. Evitez les 

montées. Réception de cadeaux. 
Rencontre de l'âme soeur. Disputes 
amoureuses. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Réception d'u n e 
excellente lettre. Une 
bonne nouvelle vien-
dra demain chez 
vous, Spéculatio n s 
heureuses. Fiançail-
les. Ne prenez à la 
lettre les racontars 
sur celui ou celle que 

vous aimez. Qu'attendez-vous pour 
vous fiancer. Rentrée d'argent. 
Discussions familiales. Incompati-
bilité d'humeur mais gardez votre 
harmonie et vous aurez toujours 
gain de cause. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Nouveau trava i 1. 
Nervosité inte n s e. 
Contrariétés• provo-
quée par vos enne-
mis. Contrôlez-vous 
et gardez le silence. 

S p fiD 	
Il 

Rencontre soudaine 
d'une personne e  e  supé- 
rieure et qui vous 

rendra heureux. Faites des achats 
cette semaine. Allez à la rencontre 
des elistractions et fréquentez les 
gens qui vous aiment. Laissez-vous 
guider par votre intuition. Voyages 
de peu de durée. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Gain d e loterie. 
Réception d'une let-
tre intéressante. 
Nouvelles amo u r s. 
Nouveaux proj e t s. 
Spéculations où il 
faut de la prudence. 
Les chimistes trou-
veront une nouvel-

le formule. Surveillez le sang qui 
s'appauvrit. Désillusion d'amour 
qui sera vite remplacée, Ne négligez 
point l'art un jour vous serez cé-
lèbre. 

DU 23 DEC. AU  20 JANVIER 

Semaine oppre s - 
sante et pleine de 
désillusions. Gardez 
votre calme. Un petit 
changement vous at-
tend. Expliquez-vous 
ouvertement avec 
vos ennemis, il vaut 
mieux. Laissez votre 

fierté de côté et employez le vrai 
courage. Heureuse fin de semaine. 
Réceptions de cadeaux. Rentrée 
d'argent. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

SAGITTAIRE 

Excellent voyage, 
nouvelle vie. Vous 
êtes chargés d'une 
mission difficile à 
entreprendre mais 
vous aurez un excel- 

L 	§ 	lent résultat. Menace 
d'une épreuve. Es- 
sayez autant q u e 

possible de la surmonter. Evitez les 
spéculations. Amours ardentes. 
Transferts. Nouveaux postes. Ne 
portez aucun intérêt à un cauche-
mar que vous avez eu cette se-
maine. 

Nouvelles rencon-
tres, nouvel amour. 
Idylle sympathique 
et agréable. Deman-
des en mariage. Ren- 

VERSEAU 

trée d'argent. Nou-
velles proposition s 
d'affaires et de pos- 
tes. Déplace ment 

nombreux. Risquez le chiffre 14 en 
loterie et aux courses, probabilités 
de gain. Preuves d'amour. Vous re-
trouverez un objet perdu. Mésen-
tentes conjugales, le plus sage est 

o celui qui cède. Voyage. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Bonne semaine, 
rentrée d'argent. Ré-
conciliation amou-
reuse. Plusieurs ma-
riages. Gain de lote-
rie. L'angoisse qui 
vous traverse dispa-
raîtra lundi. Evitez le 

surmenage. Allez au 
grand air. Changement de situa-
tion. Une ère prospère après un 
contrat signé. Plusieurs médecins 
se feront remarquer. 

Une nouvelle sur-
prise. Nouvelles ex-
cellentes provenant 
du dehors. Excellen-
tes entreprises, Gain 
de procès. Joie sou-
daine par suite d'une 
vente. Réconcilia-
tions. Rée eption 

d'une lettre relevant vos capacités. 
Portez le bleu il vous portera de 
la chance. Faites vos achats avec 
cinq comme chiffre (livres ou pias-
tres). Surprises agréables. Fian-
çailles. Attention aux pieds. 

MEAUX 

CANCER 

CAPRICORNE 

TIERCE 

POISSONS 

SOTTLED SY NATIONAL BOITLINC COmPArtY OF IGYFt. 

Inauguration de la Classe "TOU1115TE" 

LE LUE - HEW-YORK via BRUXELLES 
xxx*xxx 

Nous avons le plaisir de vous in-
former qu'à partir du ler Mai 1952 
la SABENA inaugurera la classe 
« TOURISTE » sur ses services 
transatlantiques qui existent de-
puis cinq ans déjà et qu'elle conti-
nuera à assurer parallèlement en 
classe « STANDARD » . 

Horaires : 

La liaison transatlantique pro-
prement dite, c'est-à-dire la ligne 
Bruxelles et New-York via Gander 
et var. sera assurée six fois par 
semaine, savoir trois services en 
Douglas DC.6 et trois services en 
Douglas DC.4. Les services en DC.6 
seront des services « mixtes », la 
cabine avant de ce quadrimoteur 
ayant été aménagée en classe 
« TOURISTE », tandis que le com-
partiment arrière sera réservé aux 
passagers de la classe « STAN-
DARD D. Les trois DC.4 assureront 
des services exclusivement en clas-
se « TOURISTE » . 

A l'intention de notre clientèle 
d'Egypte et du Moyen-Orient, nous 
annonçons les services Le Caire—
New-York via Bruxelles et v.v. qui 
fonctionnera deux fois par semai-
ne. La correspondance à, partir de 
Bruxelles étant assurée en DC.6 les 
passagers d'Egypte et du Moyen-
Orient bénéficieront de la faculté 
de pouvoir voyager soit en classe 
« TOURISTE », soit en classe 
« STANDARD », selon leur désir. 

Tarifs : 

La mise en application des tarifs 
« TOURISTE » représente une ré-
duction de TRENTE POUR CENT 
sur le prix du voyage. 

TARIFS TRANSATLANTIQUES 
CLASSE-STANDARD 

ALLER•RETOUB 

LE CAIRE—NEW-YORK : 

Simple 	  L.Eg. 217,300 
En Saison 	  L.Eg. 391,150 
Hors Saison 	 L.Eg. 355,950 
Excédents de Bagages 	L.Eg. 2,175 

LE CAIRE--GANDER 

Simple 	  LEq. 190,150 
En Saison 	  L.Eg. 342,300 
Hors Saison 	 L.Eg. 314,050 
Excédents de Bagages .... L.E. 1,905 

LE CAIRE—GANDER : 

Simple 	  L.Eg. 151,150 
En Saison 	  L.Eg. 272,100 
Hors Saison 	 L.Eg. 253,900 
Excédents de Bagages . . L.Eg. 	1,905 

Saisons : 

Les mois « EN SAISON » sont : 
Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, 
Septembre, Octobre. 

Les mois « HORS SAISON » sont: 
Novembre, Décembre, Janvier, 
Février, Mars. 

Remarques : 

1) Les tarifs «simple» sont inva-
riables quelle que soit l'époque de 
l'année où le voyage a lieu. 

2) La combinaison des tarifs 
«en» et « hors» saison n'est plus au-
torisée. Par conséquent, pour un 
voyage chevauchant sur les deux 
périodes, le tarif «En saison» sera 
applicable. 

3) Par contre la combinaison des 
tarifs «Standard» et «Touriste» se-
ra autorisée, c'est-à-dire qu'un vo-
yage en classe «Touriste» au départ 
pourra être combiné avec un voya-
ge retour en claase «Standard» et 
vice-versa. Le tarif applicable sera 
l'addition du tarif simple «Stan-
dard* et du tarif «Touriste» sous 
déduction de 10 o/o du total. Un 
passage Le Caire—New-York com-
biné en « Standard-Touriste» coû-
tera donc : L.Eg. 351,990. 

4) Les enfants bénéficieront sur 
ces tarifs des réductions habituel-
les. 

5) Franchise de bagages : 
Classe « Standard » 

30 Kgs. 

Classe « Touriste » 

30 Kgs. sur le trajet Le Caire—
Bruxelles et v.v. 
20 Kgs. sur le trajet Bruxelles—
New-York et Gander et v.v. 

CLASSE-TOURISTE 
ALLER-RETOUR 

LE CAIRE--NEW-YORK : 

Simple 	  
En Saison 	  
Hors Saison 	 
Excédents de Bagages 	 

L.Eg. 173,800 
L.Eg. 312,850 
L.Eg. 288,800 
L.Eg. 2,175 

,rieUe) 
„Men' 

Un éclat fascinant 
pour vos lèvres 

)41e9zzeret 
les toutes 

dernières teintes 
en "Harmonie-mode" 

CE SONT POSITIVEMENT' 
LES PLUS BEAUX COLORIS 

ET ILS TIENNENT VRAIMENT 
pour ..  dramatiser . votre 
beaute en parfaite hie. 
morue avec les couleurs 
de' vos toilettes 

e • 

pr te 

ESTHER uviCLIA S 
Vedette M.G.M. 

dent -PAGAN LOVE SONG.  
e. Ciné,. MUR() du Cafre 

Le Couronnement du osai-
d'oeuvre de MAX-FACTOR 
HOLLYWOOD dans le 
mariage des coureurs. Des 
nuances plus claires, plus 
vivantes.. Plus jeunes et 

plus flatteuses que jamais. Une 
. HARMONIE-MODE . qui' com-

plotera votre gamme de lipsticks: Clear 
Red Rose Red Blue Red Essayez-les. 

Créés poux les Stara et POUR VOUS par 

.44,09ace,e 1/04tooece 
le créateur de la grande mode du maquillage 

Pour tous conseils sur te Nouvel Art du Maquilla-
ge adressez-vous a nos démonstratrices auprès de 

Gds Mag Chemla • Et Orosdi.Beck 
SOC. POU,  la Vente des Produits Egyptierts 

Distributeurs vint% & Cri Le Caire—Alexandrie R C 3303 

P.T 
20 

32,5 
50 

S 	le Ln 10 .A.N71-e-11-. 
seec•IAL•ar fart aires dia leo ries M. ti 	iratells» axât. 

Ci Wàâle jr tir dira MU 11eS Ar-
avao 

 

CA.INIZION1 	lire eerie.Anlize 
(Chanson de Rues ) 

avec la grande vedette de la chanson Italienne 

I., LI 0.1.A.NO ICA.J01.4I 
Vous applaudirez cette saison sur notre écran les plus grands 
chefs-d'oeuvre du cinéma italien. 

JEUDI,' 17 AVRIL 1982. 	 LA VOIX DI VOMI' 
	

PAS 8 

eaue deis ktodes 

ne  Piewiew.chupeda.  

Joie soudaine, ré-
confort moral. Let-
tre inattendue. Af-
faires brillantes. 
Excellent renouveau. 
Evitez la fatigue et 
l'excès, car vos maux 

RELIER de tête s'accentue-
ront et la nervosité 

intense peut vous faire échouer un 
tas d'entreprises. Belles invitations. 
Preuves d'amour. Mariages heu- 
reux. Menace de vol. Probabilités 
de voyage. 

L'oppression q u e 
vous ressentez pren-
dra fin jeudi pro-
chain. Plusieurs cqn-
trariétés vou rendent 
pessimistes. Renfor- 

SALAIRE chassez  la
m 
 m

a
u vai

et  

humeur. Patte n c e. 
Nouveau poste, augmentation dou-
ble salaire. Gardez le sourire et 
ayez confiance. Probabilités de 
fiançailles ou demandes en maria-
ge, Voyages sûrs. 

r EUT-ON concevoir une élé-
gante parfaite sans la coif-
fure de feutre, de paille ou 

autre matière que cache gracieuse-
ment et orne une belle petite tête 
bouclée ? 

Certes, une toilette de grand 
chic, des accessoires assortis vous 
donnent, mesdames, un attrait in- 

Breton « Fanian la Tulipe » 

en faille, ton bois. 

définissable. Une chevelure sa-
vamment mise en plis, un visage 
maquillé artistiquement, quelques 
bijoux finement ciselés vous con-
fèrent aussi un charme particulier. 
Mais il semble, quand-même, qu'un 
dernier délai vous manque pour re-
cueillir une admiration totale. Cet-
te dernière touche, c'est le cha-
peau qui vous la mettra. Un cha-
peau ! un mot qui peut-être ne 
dit pas grand chose à beaucoup 
d'entre-vous. Pourtant, il renfer-
me mille petits secrets de beauté 
et de grâce. Tout comme une bran-
che de feuilles sans fleurs, la fem-
me perd un peu de son charme 
sans chapeau. 

Ce printemps, comme vous serez 
fraîches et mignonnes avec toute 
la variété de 4 bibis » que les mo-
distes ont créés pour vous. La 
ligne est tout à fait nouvelle, c'est 
le « grand large ». Vous aurez les 
canotiers, les bérets, les cloches, les 
tambourins, les bonnets et les bre-
tons. Tous aussi bien grands que 
petits, se plieront aux nombreuses 
transformations printanières. La 
calotte emboîte le sommet de la 
tête, laissant la nuque dégagée. Le 
coiffant s'étire ou se relève pour 
adopter la « ligne large ». Suivant 
son modèle primitif, il suit une 
gymnastique appropriée. C'est ain-
si que le canotier se relève devant 
et derrière, le tambourin s'étire sur 
les côtés, le breton ajoute une den-
telle à son bord, le tricorne présen-
te une pointe sur la nuque et sur 
les tempes. Une calotte trouée or-
née d'un gros ruban vous donnera 
une cloche. 

Marie Christiane — on peut le 
constater dans ces deux croquis — 

adopte, comme toute modiste de 
renom, la ligne nouvelle. Elle nous 
propose deux ravissantes créations. 

Le breton en yedda vieilli est 
garni d'un ruban de velours noir, 
noué derrière et laissant flotter les 
deux pans. Le second, est aussi un 
délicieux breton en faille ton «bois» 
Les bords de devant et des côtés 
sont relevés. C'est le style « Fan-
fan la Tulipe » , 

Les matières utilisées dans la 
composition de ces chapeaux, sont 
aussi variées. Le feutre s'allie à 
la paille. Le tissu est aussi à 
l'honneur. Cotonnades, cretonnes, 
rubans donnent une notre fraîche 
et gaie. Toutes ces matières sont 
choisies sans une gamme infinie de 
couleurs. Tous les rouges, tous les 
bleus, le beige, le rose, les teintes 
pastels composeront la palette en 
vogue. Noublions pas les ornements 
qui souvent donnent un petit air 
mutin. Couteaux, ailes, flots de 
paille, petites branches, voilettes, 
noeuds de gros grain, fleur etc., 
vous rendront plus élégantes et 
plus enviées, 

D.M. 

N 
Breton en Yedda vieilli 
garni de velours noir. 

.PteiElffl cita 

S'imagine-t-on que les modèles 
italiens suivent une cure sévère 
pour maintenir leur ligne ? Rien 
n'est plus dénué de fondement. 
Prenons par exemple le cas de Ma-
riella, l'un des mannequins les plus 
célèbreS 

Cette jeune femme qui s'est déjà 
mariée à deux reprises et dont le 
fils est étudiant à l'école• des of-
ficiers, ne suit aucune cure. Elle 
est bien à l'âge critique où une 
femme doit surveiller sa ligne, où 
les premières réactions •de l'Orga-
nisme aux abus de la jeunesse ap-
paraissent. Mais ceci n'a pas af-
fecté un tant soit peu, son teint ou 

Mourir jeune 
...le plus tard possible 

Notre ami et éminent collabora-
teur, M. Gaston Berthey, vient de 
publier dans une petite brochure 
sa conférence : « Mourir jeune, le 
plus tard possible » , dont nous a-
vons parlé en son temps. 

Gaston Berthey, comme le mon-
tre le cliché ci-joint, est la. vivante 
illustration de l'enseignement qu'il 
professe. Certes, on n'exige pas 
des prêtres ou des médecins qu'ils 
soient des hommes de vertu éprou-
vée ou d'éclatante santé. Tout de 
même, lorsqu'ils prêchent l'exem-
ple, leur démonstration est plus 
suggestive. 

C'est le cas de notre ami qui prê-
che éloquemment d'exemple. Nous 
citons les premières lignes de kt 
brochure : 

« Mourir jeune le plus tard pos-
sible... Voici que je me demande si 
je ne vous dois pas des excuses à 
propos de ce titre. Il risque de prê-
ter à l'équivoque. 

« Peut-être vous attendez-vous 
que je m'étende sur le sérum de Bo-
gomoletz et les autres méthodes de 
rajeunissement plus ou moins du-
rables qu'offre maintenant la thé-
rapeutique. Dieu me garde de m'a-
venturer sur un terrain où je se-
rais complètement désorienté. Qu'il 
soit bien entendu que je n'ai à 
vous proposer aucune eau de Jou-
vence. Il s'agira moins de rendre 
aux usés de la vie ce qu'ils ont gas- 

M. Gaston Berthey 

pillé par inconscience ou insou-
ciance que de défier systématique-
ment la vieillesse et même — oui, 
j'oserai le prétendre, de la suppri-
mer si l'on entend par vieillesse les 
infirmités et la décrépitude. 

« Eh bien, Mesdames et Mes-
sieurs, pour « mourir jeune le plus 
tard possible », il suffit en somme 
de se conformer aux lois de l'hy-
giène. C'est là une matière en la-
quelle j'ose me targuer de quelque 
expérience, puisque je suis parvenu 
à la soixante-dizième année de mon 
âge sans avoir jamais depuis un 
demi-siècle cessé de pratiquer le 
culte de l'hygiène. » 

Tous nos lecteurs et lectrices 
s'empresseront d'aller acheter cette 
brochure qu'ils trouveront dans 
toutes les librairies afin non de 
« mourir » mais de « vivre long-
temps en demeurant jeune.» 

...let meilleure «les et ires 
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de prolongation de la ligne de che-
mins de fer entre Chalal et Haifa, 
nationalisa les compartiments res-
taurants et les voitures pullman 
des chemins de fer, parvint à doter 
l'Administration de plus de cent 
locomotives et de centaines de 
nouvelles voitures dont plusieurs 
dotées d'air conditionné. C'est aus-
si alors qu'il était directeur-général 
de cette administration que fut 

créée la nouvelle gare de Sidi Ga-
ber, le pont de Kafr el Zayat et 
la station de Kafr el Zayat. Il 
projeta la création d'un pont entre 
Sohag et Ikhmim. Les rentrées de 
l'Administration subirent une pous-
sée en hauteur et se chiffrèrent 
par 14 millions de livres, alors que 
précédemment elles n'étaient que 
de 12 millions et ce, bien que les 
prix des voyages aient été abais-
sées. C'est aussi sous sa direction 
que furent établis les voyages par 
exprès entre le Caire et Alexandrie 
et Louxor, Il fit nommer un Egyp-
tien à l'un des postes les plus im-
portants de l'Administration : ce-
lui d'ingénieur mécanicien en chef. 

Pourtant, ce grand homme dû 
abandonner sa carrière adminis-
tive le 10 décembre 1949 à la suite 
d'une malheureuse maladie qui af-
fecta ses yeux. Il occupe-aujour-
d'hui une position importante au-
près des Conseils d'Administrations 
de nombreuses sociétés ainsi que 
de la nouvelle Banque du Caire. 

Ezzat el Minchaaui 

CaeLnet  

Nous apprenons avec plaisir le 
mariage de M. Abdel Kérim Bade!, 
secrétaire de la S.A. des Sucreries 
et de la Raffinerie d'Egypte de Nag 
Hamadi. 

Nous présentons à l'heureux 
couple tout nos voeux de bonheur. 
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Trente millions de Musulmans 
opprimés 211 U. H. S. 5. 

C OMME lorsqu'il s'agit des 
grands événements, nous a-

vons déjà touché quelques traits in-
directs se rattachant à la visite 
du ministre des Affaires étrangè-
res d'Espagne aux pays arabes. 
Aujourd'hui, à la veille de son ar-
rivée au Caire, nous voulons en dire 
un peu plus. J'ai eu le privilège de 
connaître Don Martino Artajo il y 
a trois ans, lors d'un séjour à Ma-
drid. Dans ce cadre majestueux du 
« ministerio delle asuntos exterin-
res » où les fresques des maîtres 
les plus grands couvrent les murs, 
ceux-ci barrés d'un grand crucifix, 
qui partout en Espagne a la place 
d'honneur, le ministre des Affaires 
Etrangères de l'Espagne franquiste 
me disait : « nous avons été neu-
tres, pendant deux guerres, cela 
ne nous a pas mal réussi... Notre 
neutralité sera armée, puisqu'il 
faut être prêt à toute éventualité. 
D'autre part, nous ne demeurerons 
neutres que sous certainnes condi-
tions. Si la civilisation occidentale, 
si la civilisation chrétienne, sont en 

Méditerranée par Espagne 
L'Atlantique et la 

JEUDI, 10 AVRIL 1952. 

Lig
ES leaders du parti unio 
niste soudanais organisent 

une résistance passive au Sou-
dan, tandis qu'en Egypte Ismail 
El Azhary suit de près l'évolution 
de la situation politique. De son 
côté, le Président du Conseil égyp-
tien demeure, selon certains mi-
lieux politiques bien informés, 
inébranlable dans ses demandes 
qui se résument par les deux 
mots laconiques : Evacuation et 
Unité. De plus, Hilaly pacha au-
rait informé les milieux politiques 
anglais qu'il n'entreprendrait au-
cune négociation, si le gouverne-
ment de Londres n'ordonne pas à 
l'administration soudanaise d'ar-
rêter la procédure tendant à la 
mise en exécution de la Nouvelle 
Constitution soudanaise. 

• Parlant à la Chambre des 
Communes anglaises, Lord Read-
ing sous-secrétaire d'Etat au Fo- 
reign Office, déclare que «la prin-
cipale préoccupation anglaise est 
d'obtenir en Egypte un arrange-

. ment qui soit acceptable par les 
' deux partis anglais et égyptien. » 
Quant à la question du Soudan, 
le sous-secrétaire d'Etat anglais 
fait remarquer que « Londres 
n'oubliera pas le droit des Sou-
danais à déterminer librement 
leur sort. » 

• Kamel el Kaouiche bey, 
nouveau gouverneur de la Capi-
tale'a rendu et Mme Doria Chafik, 
ainsi qu'aux mitres candidates fé-
ministes aux élections, leur dépôt. 
Les femmes ne sont pas admises 
a voter ou A représenter le peu-
ple. Un rude choc pour nos élé-
gantes féministes. 

♦ Farid Zaalouk dément caté-
goriquement les bruits qui circu-
laient en ville et qui laissaient en-
tendre que le Cabinet était dans 
une mauvaise passe. Cette décla-
ration est rassurante. 

VENDREDI, 11 AVRIL 1952 

ANQUANT d'informations 
officielles, on croit savoir 

que ie ministre anglais, au Caire, 
après avoir fait part à Hilaly pa-
cha du message verbal de M. 
Eden, a exposé au ministre des 
Affaires Etrangères égyptien, les 
dernières limites des concessions 
que peuvent faire les Anglais aux 
demandes nationales égyptien-
nes. 

Quant à la question du Sbudan, 
il est possible que l'ambassadeur 
anglais au Caire, ainsi que le 
Gouverneur Général du Soudan 
soient rappelés en Angleterre 
pour consultation. 

+ L'Association de la Semai-
ne de la Bonté a été dissoute par 
jugement de tribunal. Une saisie-
arrêt a été effectuée sur les comp-
tes en banque de l'Association. 
On s'attend toutefois à ce que la 
Présidente de l'Association, Mme 
Nahas pacha introduise une re-
quête s'opposant à ce jugement. 

♦ Le ministre de l'Intérieur a 
été investi de pouvoirs spéciaux 
qui lui permettront d'arrêter qui-
conque serait suspect d'activités 
dangereuses pour la Sécurité de 
l'Etat. Une main de fer tient le 
pays, heureusement. 

♦ Le Président de la Chambre 
de commerce Hellénique déclare 
dans un discours qu'il a fait de-
vaht l'assemblée générale, que 
« le renvoi de la conclusion des 
traités d'établissement a déçu les 
étrangers. » 

SAMEDL 12 AVRIL 1952 

• l'issue de la réunion du 
Conseil des ministres, 

Mortada el Maraghi bey a an-
noncé aux journalistes que les 
élections ont été définitivement 
ajournées et que des instructions 
seront données pour que les dé-
pôts soient rendus aux candidats. 

On s'attend toutefois à ce que 
les modifications de la loi électo-
rale porte sur le vote obligatoire 
qui sera limité à ceux qui savent 
lire et écrire. Il serait aussi accor- 

dé aux femmes instruites. Une vic-
toire en respective pour les partis 
féministes. 

• Londres voudrait 'savoir qui 
est « la main étrangère » que les 
attendus sur les arrêts concernant 
les affaires du 26 janvier, sem-
blent rendre coupable de l'orga- 
nisation de cette journée. 	. 

DIMANCHE, 13 AVRIL 1952 

I dit  A question de la modifica- 
 	tion de la loi électorale fait 

l'objet des commentaires de toute 
la presse, Dans quelles limites 
sera faite cette modification, 
qu'entend-on par la modification 
du système des circonscriptions 
électorales. Nul ne peut avancer 
quelque chose de concret à cet 
égard. 

• On dément de source offi-
cielle que le Conseil des ministres 
devait examiner l'arrestation d'u-
ne personnalité égyptienne impor-
tante. 

• Les partis anti-wafdistes ont 
été satisfaits de la décision du 
gouvernement ajournant les élec-
tions. Heykal pacha de son côté 
déclare qu'il approuve la politi-
que suivie par Hilali pacha, tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur. 

♦ Abboud pacha a eu un en-
tretien de plus d'une heure avec 
le ministre des Finances. Quant 
à ce qui a été dit entre les deux 
interlocuteurs, nul ne le sait, à 
part les intéressés. 

LUNDI, 14 AVRIL 1952 

N pense que la réforme 
électorale sera mise à l'é-

tude après que l'on aura arrêté 
les principes généraux de la nou-
velle loi. On apprend que quant 
au mode de scrutin, ce serait le 
scrutin par liste qui serait adopté, 
mais des difficultés majeures se-
ront soulevées du fait du nombre 
des indépendants qui se présen-
tent aux élections. Pour ce qui est 
du vote des femmes, on croit sa-
voir qu'il sera restreint par main-
tes conditions. Le Sénat serait lui 
aussi dissout en vertu de la même 
loi qui a dissout la Chambre des 
députés. 

• La question d'un probable 
remaniement ministériel est à 
l'ordre du jour dans les discus-
sions politiques. Mais rien de po-
sitif n'a encore été appris à ce 
sujet. 

O Le Wafd s'est réuni et sem-
ble avoir pris d'importantes déci-
sions. Mais personne n'en parle. 

MARDI, 15 AVRIL 1952. 

A réforme électorale qui 
,4  est à l'étude semble devoir 

bouleverser la structure de tout 
le système .électoral en vigueur 
depuis plus d'un quart de siècle. 
La stabilisation des circonscrip-
tions ne soulèvera aucune oppo-
sition. Mais c'est plutôt le mode 
de scrutin qui fera l'objet de dis-
cussions passionées. 

• D'importantes réunions ont 
eu lieu aujourd'hui. Le président 
du Conseil s'est entretenu avec le 
Chef du Cabinet royal, le minis-
tre des Finances et Elias Andraos 
pacha. 

• Le projet de loi sur la rési-
dence des Etrangers, modifiée, se-
ra soumise au ministre des Affai-
res Etrangères. 

MERCREDI, 16 AVRIL 1952. 

A U cours d'une conférence 
de presse, Salib Sami pa-

cha, ministre de l'Approvisionne-
ment du Commerce et de l'Indus-
trie, déclare à la presse que l'E-
gypte limitera ses importations en 
textiles d'abord, puis en sucre et 
en produits superflus. C'est sur-
tout ce dernier chef qui devrait 
être supprimé. 

• Pour la première fois, dans 
les annales, un gouverneur du 
Caire-  rend visite aux établisse-
rnents sinistrés et aux communau-
tés religieuses minoritaires. Ce 
geste a ému profondément tous 
les milieux. 

LE SEMAINIER. 

L A.P. publie de Belgrade la 
dépêche suivante : « Reis 
Hussein Ulema Hadj' Ibra-

him, chef spirituel des musulmans 
yougoslaves, a protesté contre le 
fait que le congrès mondial isla-
mique qui s'est tenu récemment à 
Karachi, n'ait pas fait mention 
des persécutions, exercées par 
l'U.R.S.S. contre l'islamisme. 

« Dans une interview accordée 
au journal de Sarajevo « Oslo-
bodiene », il affirma que l'URSS 
avait organisé des déportations 
massives et des vexations de 
toutes sortes contre la population 
musulmane de Russie qui se chif-
fre à plus de trente millions d'in. 
dividus. » 

Le grand Uléma de Yougosla-
vie interpelle le congrès de Ka,  
rachi sur son silence à l'égard de 
la politique soviétique qui, non 
seulement, a confisqué la liberté 
de peuples traditionnellement au= 
tonomes, expulsé leurs souve-
rains, mais s'efforce de remplacer 
les croyances religieuses par 
celles du matérialisme marxiste. 

Nous posons la même question 
à la Ligue Arabe et à S.E. Azzam 
pacha. On connaît l'acharnement 
qu'ils montrent à l'égard de la 
France qui a toujours eu à coeur 
de respecter et de favoriser Ils-
lam dans toute l'Afrique du Nord. 

Ce n'est pas le moment d'ou-
vrir une question soumise aux 
aréopages internationaux. Une 
simple remarque : une mission de 
journalistes égyptiens fut invitée 
à visiter l'Afrique du Nord. elle en 
revint publiant les articles les plus 
élogieux. Peu de temps après, un 
groupe de membres éminents de 
la Société Royale d'Agriculture ef-
fectua le même voyage et le té-
moignage porté fut enthousiaste. 

Soudain, à la suite d'incidents 
bien faciles à provoquer, ce fut 
dans la même presse un déferle-
ment de haine et des plus fausses 
accusations. Malgré les démen-
tis les plus éclatants et les plus 
autorisés, cette presse n'accepta 
jamais de démentir. 

Pourquoi ces deux poids et ces 
deux mesures ? Ce n'est pas l'a-
mitié qui le lie à M. Vichinsky qui 
peut inspirer une telle attitude à 
un homme d'Etat averti comme 
Azzam pacha. 

LE NOUVEAU CONSUL 
DE GRECE AU CAIRE 

M. Théodore Georgiades, conseil-
ler à l'Ambassade Royale de (arece, 
vient d'eue nommé consul genéral 
ae Ureee au Caire, en remplace-
ment de M. E. mavrokéraios, at-
teint par la limite d'âge. 

Le nouveau consul de Grèce a 
fait ses études en France, où il a 
oetenu le titre de Docteur en droit. 
Il a été admis en 1937 au service du 
ministère des Affaires Etrangeres. 
En 1939, il rut nommé secrétaire au 
Cabinet Politique de S.M. le Roi et 
l'année suivante, vice-consul en 
Albanie. 

Durant la guerre, il servit dans 
les rangs de l'armée grecque, et, en 
1946, fut nommé consul à Port-
Said. En 1949, enfin, il devint con-
seiller à l'Ambassade Royale de 
Grèce en Egypte. 

* * * 

Nous apprenons, par ailleurs, que 
M. Nicolas Coumbos, nommé con-
seiller à l'Ambassade Royale de 
Grèce au Caire, est arrivé hier ve-
nant de Téhéran et a pris posses-
sion de ses nouvelles fonctions. 

(rwcke adent 
Nous avons sur notre bureau, le 

dernier numéro du « Proche-
Orient », la belle revue mensuelle 
éditée par M. Antoine Assaf. 

Dans ses 40 pages bien tassées, 
cette revue contient une matière 
énorme. Nous l'avons déjà dit, 
« Proche-Orient » est un instru-
ment de travail, par l'immense do-
cumentation qu'il fournit, pour les 
diplomates, les hommes politiques, 
pour tous ceux qui veulent com-
prendre cette région et stlivre son 
évolution. 

Le premier passager à 

entreprendre un voyage 
par Cornet 

Le premier passager qui s'est 
fait 'inscrire pour le voyage inau-
gural par Cornet entre Londres et 
Johannesburg a été M. A. Hensham 
de Maplethrope, dans le Lincoln-
shire. 

Le fils de M. A. Henshaw, Alex 
est un test-pilot connu des com-
pagnies d'aviation anglaises, M. 
Hensham est un commerçant qui 
a une telle admiration pour les 
voyages par air, qu'il a nommé sa 
maison 4 Les Ailes ». Il a déjà par-
couru des centaines de kilomètres 
à bord d'avions de la B.O.A.C.  
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DECES 
C'est avec la plus profonde dou-

leur que nous apprenons le décès 
de M. Attiah Allah bey Hassan, pè-
re de M. Ahmed Attiah Allah bey, 
directeur du Musée de l'Instruction 
Publique. 

A la famille du défunt, nous pré-
sentons nos condoléances les plus 
émues. 

A l'adresse de ceux qui ont in-
tenté un procès à « La Voix de 
l'Orient », nous rappellerons que 
nous sommes, dans ce journal, 
anticolonialistes et que nous esti-
mons que tous les peuples doi-
vent évoluer vers leur indépen-
dance. Mais, comme celle-ci, à 
l'usage, est hérissée de difficultés, 
nous souhaitons que tous ces peu-
ples du Maghreb y accèdent avec 
le concours de la France. 

En concluant, nous insistons 
sur l'étrange silence des grandes 
organisations arcibo-islamiques à 
l'endroit de l'impérialisme cone 
muniste qui, s'il triomphait, enlè-
verait tout espoir : lasciate ogni 
speranzo, voi ch'entrate: La pa-
role de Dante peut s'inscrire sur 
le rideau de fer. 

A.NT AIL 

S.E. Abdel Méguid Badr pacha 
est né en 1897, à «Sanhour el Ma-
dina », dépendant du' Markas de 
Dessouk, dans la moudirieh de la 
Fouadieh. Il obtint le diplôme de 
l'Ecole de Polytechnique de Guiza 
en 1924, puis fut engagé par l'ad-
ministration des Transports méca-
niques. Un an plus tard, il était 
nommé ingénieur à l'administra-
tion du Tanzim. Il demeura à ce 
poste durant trois ans. Il fut par 
la suite nommé ingénieur du Tan-
zim, attaché à la ville de Hélouan. 
En 1930, il fut transféré au minis-
tère des Communications où il oc-
cupa le poste de secrétaire tech-
nique de feu Nockrachi pacha. 
Quelques temps plus tard, il fut 
nommé inspecteur des voies fer-
rées agricoles. En 1938, il fut trans-
féré au ministère de la. Guerre, où 
il occupa les fonctions de secré-
taire technique de ce ministère. 

Le • 1er Février 1944, il démis-
sions et quitta le service des ad-
ministrations gouvernements 1 e s 
pour occuper le poste de Conseiller 
technique de la Société Transport 
and Engineering. 

Mais le 16 janvier 1945, il fut 
appelé auprès du Conseil des mi-
nistres pour occuper le portefeuille 
des Affaires Sociales. Il demeura 
à ce poste plus d'un an. Il parvint 
durant cette période à mettre au 
point les législations du travail 
pour les ouvriers, développa le 
mouvement des coopératives, com-
mença à lutter contre , Panalpha-
bétisme, présida la commission mi-
nistérielle composée ' des sous-se-
crétaires d'Etat, qui devait préparer 
le projet du plan de 5 ans qui s'est 
vu mettre à sa disposition une 
somme de 25 millions de livres. 

Le 12 décembre 1946, il fut nom-
mé ministre du Commerce et de 
l'Industrie et de l'Approvisionne-
ment. Il ne devait demeurer à ce 
poste que trois mois durant les-
quels il réussit à faire approuver 
la fameuse loi sur les sociétés 
anonymes, combattre efficacement 
la vie chère et réduisit à néant 
toutes les entreprises de marché 
noir. 

Le- 22 février 1947, il devait être 
nommé ministre des Finances. Là 
aussi il marqua son passage par 
des oeuvres signalées. Il prépara 
« la législation de Tansique » qui 
fit justice à 20 mille fonctionnaires 
mésestimés. Il prépara l'accord 
sterling qui rapporta à l'Egypte 130 
millions de livres qui lui étaient 
dues, fit de la Banque •Nationale 
une banque d'Etat, organisa le 
contrôle des changes, rouvrit la 
Bourse deS Contrats du Coton, sau-
va le marché des valeurs de la 
baisse. 

Le 20 novembre 1947, il fut nom-
mé directeur général de l'Adminis-
tration deS Chemins de Fer. Il fit 
rendre à l'Egypte la voie ferro-
viaire de Palestine, la voie ferrée 
de Solum ; mit sur pied tin projet  

péril, nous pourrons êtres amenés 
reviser notre attitude. e Voilà les 

hommes d'honneur qui représen-
tent la politique étrangère d'une 
nation d'honneur. Ce qu'il me di-
sait, il y a trois ans, il le dit avec 
la même netteté aujourd'hui. Il est 
comme son pays, conséquent avec 
lui-même. Il n'est pas au « gré des 
vents ». Retranchée danS son iso-
lement d'honneur, pendant de lon-
gues années, l'Espagne boudait la 
politique versatile et sectaire des 
autres pays d'Occident. Ceux-ci, 
aussi l'ont boudée. Ils l'ont même 
punie pour son intransigeance. El-
le ne voulait pas flirter avec le 
matérialisme communiste; elle se 
voulait traditionnelle et chrétien-
ne, et chevaleresque. Mais les au-
tres Occidentaux n'ont pas tardé à 
apprécier le bastion qu'elle repré-
sente. C'était le bastion de son roc 
péninsulaire, mais c'était aussi ce-
lui de son roc psychologique. 

La lutte entre les deux blocs est 
aussi une lutte idéologique, ne l'ou-
blions pas. Et les Occidentaux ont 
revisé leur politique à l'égard de 
l'Espagne. Depuis le printemps 1951 
elle peut se considérer comme vir-
tuellement associée à la défense 
occidentale, grâce à ses futures 
bases aériennes et maritimes. Les 
Puissances occidentales sont ve-
nues vers elle, et l'Espagne a ac-
cepté le dialogue. 

Mais l'Espagne authentiquement 
chevaleresque, même en ce ving-
tième siècle qui ne cadre pas avec 
la chevalerie, n'acceptera jamais 
le rôle de mercenaire asservi. Elle 
veut être un facteur vivant, ani-
mé. C'est pourquoi le chef de l'E-
tat espagnol envoie en Moyen-
Orient, cette clé de la paix mon-
diale, son ministre des Affaires 
étrangères, pour rappeler que 
l'a Espagne située au noeud de com-
munication, au point où se heur-
tèrent autrefois les civilisations et 
les peuples», peut-être ce trait qui 
fera l'harmonie définitive entre 
l'Ouest et l'Orient. Ce que nous sa-
vons, comme disait un grand édi-
torialiste international, c'est que, 
par son histoire, ses traditions, ses 
affinités, son désintéressement 
dans les questions territoriales, 
l'Espagne peut arriver à être un 
facteur positif, pour le rapproche-
ment entre . l'Atlantique et la Mé-
diterranée. « Il y a aujourd'hui 
une grande réalité inéluctable, c'est 
d'opposer une digue solidaire aux 
menaces d'agression. Nous sommes 
menacés, nous, Orient au même ti-
tre que l'Occident, et nous sommes 
de la même « famille » que l'Espa-
gne. C'est en donnant toute sa 
portée à la visite du ministre des 
Affaires Etrangères que nous cons-
truirons mieux l'invulnérabilité du 
Bassin méditerranéen Et il me di-
sait déjà, il y a trois ans, notre 
hôte de demain: « pourquoi la col-
laboration à une oeuvre de paix, 
ne se fera-t-elle pas à l'aide de 
groupements de « familles ». L'Es-
pagne a des attaches avec plu-
sieurs de ces familles, la famille 
latine, la famille méditerranéenne, 
la famille arabe. Le régionalisme 
n'a jamais été contraire à l'intérêt 
et au salut du monde. » 

Toutes les forces spirituelles qui 
sont un tonique, pour le combat 
idéologique qui peut sauver notre 
civilisation, toutes les forces spiri-
tuelles, l'Espagne les a gardées in-
tactes parce qu'elle n'a frôlé au-
cune compromission, elles peuvent 
fortifier notre organisme régional. 
Faisons-les nôtres, ces forces. 

M. C. BOULAD 

PROMOTION 
C'est avec plaisir que nous ap-

prenons la nomination de M. Jac-
ques Catafago au poste de Direc-
teur du Personnel de la Barclay's 
Bank, section Kasr el Nil. Toutes, 
nos félicitations. 

DEPARTS PAR AIR FRANCE 
Son Altesse Royale le Prince Mo-

hamed Ben Abdel Aziz, de la fa-
mille Royale d'Arabie Séoudite et 
Son Excellence Mohamed Pacha 
Sultan, ont quitté Le Caire, se ren-
dant à Paris, à bord d'un Constel-
lation de la Cie. AIR FRANCE, le 
12 Avril 1952. 

EMBOuTEILLEURS AUTOReS 
COCA-COLA BOT TLING PLANTS-S1CO 
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L'OFFICE LEGAL DE 
SECOURS D'URGENCE 

000 000-- 

Une institution semblable 
fonctionne en Italie 

Maître Roberto Rossetti, ancien Conseiller Royal-  du 
Gouvernement Egyptien, est non seulement un éminent ju-
riste, mais un fin lettré. 

Il vient d'éditer une brochure sur la Liberté que tout le 
monde devrait lire et méditer. Maître Rossetti signale dans 
cette brochure, l'existence, en Italie, d'une institution simi-
laire à celle de l'Office légal de secours d'urgence, pour 
venir en aide aux étrangers et apatrides. Cette institution 
s'appelle l'A.J.U.S. C'est une section de la Croix Rouge ita-
lienne. 

Pendant son séjour en Italie, il en faisait partie. Elle 
était composée d'éminents jurisconsultes. Elle fonctionnait 
avec le concours du Gouvernement italien. 

Son but était de prêter son assistance juridique à tout 
étranger et apatride, afin de le tirer d'affaire de ses difficultés 
d'ordre administratif et juridique. Maître Rossetti m'a affir-
mé qu'il a pu déjouer les « manigances » de certains bas 
policiers et éviter l'expulsion d'un grand nombre d'étrangers. 

Un organisme tel que l'A.J.U.S. ou l'Office légal de se-
cours d'urgence devrait, me dit-il, exister dans tous les pays 
du monde, car, aujourd'hui, la liberté est partout restreinte et 
l'individu doit se débattre pour se tirer d'affaire, non seule-
ment de cet enchevêtrement de lois qu'il lui est difficile de 
connaître, mais aussi, de se défendre contre l'arbitraire de 
certains fonctionnaires qui ont le culte de l'incompétence et 
l'horreur des responsabilités. 

I.F. 

Personnalité Orientale 

S. E. Abdel Méguid Badr Pacha 

R.C. 10866, CAIRE 
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42, Rue Chérif Pacha 
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